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L'ABBAYE DE FREISTROFF AU XIIE SIÈCLE 
Au nom de Freistroff, le Reichsland( J )  indique qu'il s 'agit d 'une 
abbaye cistercienne fondée en 1 1 30 par Werry de Walcourt et 
Adélaïde de Tincry et dotée richement par le duc Simon 1er ; elle 
aurait reçu une bulle de confirmation datée de 1 1 37 .  La m'auvaise 
gestion du second abbé aurait provoqué un total appauvrissement 
de la communauté et les moines quittèrent les lieux. L'abbaye serait 
alors peuplée de chanoines de l 'ordre de Prémontré venus de 
Justemont puis de Sainte-Croix ; à la fin du XIIe siècle, le lieu aban­
donné aurait été confié à des Cisterciennes, qui y furent maintenues 
par l'évêque Bertram contre les prétentions de Sainte-Croix. Toutes 
ces données sont fausses les unes après les autres. Jean-Michel 
Benoît s'est penché longuement sur l'histoire de ce lieu et de ses 
occupants ; il a pris le soin d'analyser un cartulaire conservé aux 
Archives départementales de la Moselle et qui met en scène les 
Cisterciennes à partir du XIIIe siècle(2), puis il a rédigé une mono­
graphie, publiée en 1 992 par la Section des Pays de la Nied, de la 
Société d'histoire et d 'archéologie de la Lorraine(3). 
Qu'il me pardonne de revenir sur un terrain qu'il a soigneuse­
ment parcouru et sur des archives qu'il a utilisées, mais deux raisons 
m'y conduisent : l ' insuffisance de ce que j 'ai écrit de Freistroff à 
l 'occasion d 'une étude sur les chanoines réguliers en Lorraine(4), et 
l 'existence d'une copie de deux bulles inédites concernant Freistroff, 
que me signala en son temps mon ami Charles Hiegel et où j 'ai eu 
le plaisir de trouver confirmation de quelques hypothèses généalo­
giques(5). Je m'étais alors promis de publier ces bulles ; le dossier est 
resté en attente, il convient aujourd'hui de le mettre au service des 
historiens. 
Les conditions de la fondation 
Deux actes, presque identiques, gardent la trace de la fondation 
d 'une communauté religieuse à Freistroff par Werri de Walcourt en 
1 130 ; l 'un nous est transmis par un cartulaire de Saint-Pierremont 
1) Das Reichsland E/sass-Lothringen, t. I l l. Ortsbeschreibung, Strasbourg, 1901-1903, p. 313. 
2) Archives départementales de la Moselle H 681 bis. Ce cartulaire date de 1 338. Les actes 
transcrits commencent avec un acte de 1219 ; il n'y a donc rien pour les origines et le XI Ie 
siècle. C'est le cartulaire des dames de Fristo. 
3) lean-Michel BENOIT, L 'abbaye de Freistroff, Société d'histoire et d'archéologie de la 
Lorraine, section des Pays de la Nied, 1992, 120 p. (coll. Monographies des communes de 
la Nied). 
4) Michel PARISSE, Les chanoines réguliers en Lorraine. Fondations, expansion (XIe-XIIe 
siècles), dans Annales de l 'Est, 1968, p. 347-388. 
5) AD Moselle 3 1 78. 
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conservé à la Bibliothèque nationale de France à Paris(6), l 'autre par 
un pseudo-original des Archives départementales de Meurthe-et­
Mose1le(7). Le premier est incomplet, car le scribe du cartulaire n'a 
pas eu le courage de recopier la liste des témoins, qu'il remplace par 
« cum multis aliis in littera scriptis » ; le second est un faux assez 
grossier qu'il conviendrait de dater aussi précisément que possible 
et qui avait surtout pour but de faire disparaître la tutelle assurée 
dès l 'origine par l 'abbaye de Saint-Pierremont sur celle de 
Freistroff. La publication parallèle, ici en annexe, des deux expédi­
tions de l 'acte original disparu permettra au lecteur de mieux voir 
les différences d'un acte à l 'autre. Il est clair que seule la version de 
Saint-Pierremont doit être suivie pour rapporter les conditions de 
la fondation de Freistroff. On a donc affaire à deux copies réalisées 
à partir d'un acte original mais dans un but différent, celle de Saint­
Pierremont pour garder le souvenir de la grandeur de cette maison 
et de ses filiales, celle de Freistroff pour faire croire à l 'indépen­
dance totale de cette communauté dès l 'origine. Si la première est 
seule fiable sur le fonds, la seconde l 'est davantage sur la forme, car 
son auteur a repris avec plus de soin les termes de l 'original qu'il 
souhaitait conserver. 
L'abbaye de Saint-Pierremont, très active depuis sa fondation 
en 1089, avait créé des filiales(8). Elle nous a laissé deux cartulaires. 
Dans l 'un d'eux, qui date du XIIe siècle finissant, figure la charte de 
fondation de Freistroff. Dès les premières lignes on peut constater 
que le copiste n'est pas attentif et que le texte du pseudo-original 
est plus fiable. Dans le protocole manque en effet : « tam futuris 
quam presentibus » et un peu plus loin on lit « ad honorem operis 
Dei » au lieu de « ad honorem omnipotentis Dei », puis « precem 
videmur » pour « preesse videmur ». Un peu plus loin encore, les 
noms des cinq fil les du fondateur n'ont pas été reprises, non plus 
qu'une partie des témoins. Deux remarques s'imposent d'emblée : 
d'une part le copiste de ce cartulaire a eu sous les yeux un texte 
identique à celui qui a servi à dresser le faux, mais il a été inatten­
tif et a commis des fautes de transcription ; d'autre part les données 
du dispositif, qui définissent les conditions de la fondation, sont dif­
férentes de celles du faux et tournent de façon évidente en faveur 
d'une autorité supérieure exercée par l 'abbaye (-mère) de Saint­
Pierremont. Malgré ces fautes, on peut suivre attentivement l a  
démarche qu'il rapporte. L'acte de  fondation est placé sous l 'auto­
rité de l 'évêque de Metz Etienne de Bar ( 1 120-1 162). Que nous 
apprend-il ? 
6) BNF ms latin 1608, fol. 21 yO-22ro. 
7) AD Meurthe-et-Moselle B 483 n° 58. 
8) Cf. étude de M. Parisse, note 4. 
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Le seigneur Werri de Walcourt, avec sa femme, ses deux fils et 
ses cinq fi lles, a fait construire un monasterium(9) en l 'honneur de 
sainte Marie et de saint Gengoul dans le village de Freistroff ; ils 
entendent y placer des frères et prévoient la dotation de la com­
munauté : l 'alleu de Maingold (à Freistroff même), le droit de 
pêche à cet endroit, l 'alleu de Marange, l 'alleu d'Ingling, l 'alleu de 
Gavange acheté à l 'abbé de Saint-Pierremont, un serf et sa sœur. Le 
fondateur se refuse à garder le moindre droit d'avouerie. En atten­
dant que le groupe des frères se constitue, l 'abbé de Saint-Pierre­
mont reçoit la charge spirituelle de la communauté. Il est convenu 
que le patrimoine de la fondation doit parvenir à nourrir treize per­
sonnes ; quand cela sera fait, un abbé pourra être élu, pris dans le 
groupe ou ailleurs. Il y aura la même soumission de l 'abbé de 
Freistroff à l 'égard de celui de Saint-Pierremont que celle qui est 
imposée à un abbé cistercien vis-à-vis de Cîteaux. L'évêque de 
Metz est venu consacrer la nouvelle église, a fait rédiger la charte et 
a lancé les menaces accoutumées contre les contrevenants. Son acte 
est daté de 1 130 et l 'on peut penser que la fondation est de peu 
antérieure, mais on ne peut dire de combien. Une des notices d'une 
pancarte de 1 137 nous apprend que Drogon fut d'abord pasteur du 
groupe, puis abbé après 1 1 34. Cela confirme bien que la fondation 
s'est faite en deux temps. Des diverses indications fournies dans 
les deux textes, il ressort que la décision du fondateur a été prise 
en relation avec l 'activité de l 'abbaye et de l 'abbé de Saint­
Pierremont, afin de permettre l ' installation de chanoines réguliers, 
qu'il a établis en même temps qu'il se décidait à installer des 
Cisterciens à Villers(-Bettnach) ,  à peu de distance. 
Mais l 'état de filiale ne convenait pas aux chanoines réguliers 
de Freistroff, qui firent dresser plus tard un autre acte où ils appor­
tèrent un nombre important de correctifs. Outre quelques menus 
détails dans les premières donations, le faussaire introduisit la 
donation par Werry de Walcourt de la seigneurie de « Soneberch », 
puis par son fils Arnoul celle de la moitié de la chapelle d'Altroff ; 
il détermina le cens à payer par les deux serfs donnés ; un certain 
Lobert avait donné le moulin de Vannes et Gilbert Capellon son fief 
de Marange. Toute la partie qui conéerne l 'intervention de l 'abbé 
de Saint-Pierremont manque ; le nom de Drogon premier abbé de 
Freistroff est introduit ; enfin à propos de l'élection de l 'abbé et de 
l 'ordination des clercs, question non mentionnée dans l 'autre texte, 
il est convenu qu'on suivra les injonctions de la bulle d'Innocent I I .  
Sur ce dernier point, le faussaire commet une grossière erreur, car 
9) Derrière ce mot qu'on voudrait traduire d'emblée par « monastère », il y a seulement 
église pour une communauté religieuse et on ne peut dire alors si le choix se portera sur 
des moines ou sur des chanoines réguliers. 
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en 1 130 Innocent I I  n'a pas encore pu donner une bulle à la nou­
velle fondation. 
Cet acte faux se présente sous une forme inhabituelle puisqu'il 
porte en bas trois rotae (roues) selon une pratique inconnue dans 
les actes des évêques de Metz, et notamment d'Etienne de Bar, qui 
donne et scelle cet acte. La première roue porte « Ave Maria gratia 
plena, dominus tecum, benedicta tu in mulieribus. S. Maria, S. 
Pe(trus) et Gengulphus et Maria Magdalena ». La seconde roue : 
« Ora pro no bis beate prothomartir Stephane, sanctus Stephan us, 
Stephan us episcopus ». La troisième roue propose : « Est nobis 
domine turris fortitudinis a facie inimici, Amen. Sanctus Augus­
tinus, Drogo abbas ». On retrouve donc ici la mention des saints 
patrons de l 'abbaye, puis les deux protagonistes de la fondation : 
l 'évêque Etienne et [ 'abbé Drogon. Cet acte a donc repris l 'essen­
tiel des données de l 'original et lui a ajouté quelques donations, en 
retranchant quelques stipulations. Il reproduit heureusement une 
liste complète de témoins que le scribe de Saint-Pierremont avait 
occultés. Cet acte, conservé sous la forme d'un pseudo-original du 
XIIe siècle, a été recopié avec des bulles de 1 1 37 et 1 1 44 par un offi­
cial de la cour de Metz à Metz le 4 avril 1 558 sur présentation des 
originaux par le révérend père Désiré Colin et les religieux de l 'ab­
baye de Freistroff, ordre de Cîteaux(lO) .  
L'acte de fondation a été réécrit et falsifié par les chanoines 
réguliers de Freistroff après 1 137, quand ils ont voulu se démarquer 
de Saint-Pierremont. Ils ont ainsi introduit le nom du premier abbé 
comme s'il était en place dès 1 1 30, éliminant tout ce qui ressemble­
rait à une dépendance à l 'égard de Saint-Pierremont, et introdui­
sant sous la date de 1 130 des données datables seulement de 1 137, 
à savoir la bulle d ' Innocent II, les donations de Chémery et Altroft. 
On doit donc considérer l'acte du cartulaire de Saint-Pierremont 
comme seul fiable, malgré les fautes du copiste, et on peut recons­
tituer le texte de l 'original à l 'aide des deux copies (voir en annexe). 
La pancarte de Freistroff 
Hormis les deux copies déjà  citées a été conservé un fragment 
de pancarte de Freistroff dans une copie du XVIIe siècle. Ce texte, 
à la façon des pancartes cisterciennes, reprend des donations qui 
ont fait l'objet d'une charte en bonne et due forme ou qui ont été 
simplement notées sur un bout de parchemin. Là encore la copie 
n'est pas d'excellente qualité dans sa transcription et les noms de 
10) Cette transcription, cotée 3 J 78 aux Archives départementales de Moselle nous a été 
aimablement signalée par Charles Hiegel à qui nous adressons nos très vifs remerciements. 
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lieux en particulier semblent mal repris. Le copiste n'a pas eu le 
souci de classer les donations dans l 'ordre chronologique. Voici le 
contenu de la pancarte : 
1 .  En 1 1 33, Hugues et Roger de Longwy avec leur sœur Hazica 
offrent à l 'abbaye de Freistroff deux serfs et un demi manse à 
Monneren (Mondelay) ; puis Hazica et son mari Gérard donnent 
de leur côté un serf et sa sœur. La donation fut jugée importante 
puisque les chanoines donnèrent 30 sous en compensation. 
2. En 1 134, un petit conflit se règle. A propos de l 'alleu de 
« Hirnoriges » ou « Himonges »,  deux hommes, Thierry de Alla 
et Wecelon de Moyeuvre, se plaignent de Werry de Walcourt et 
des frères de Freistroff, qu'ils accusent d'usurper une partie de ce 
que les deux plaignants possédaient. La paix fut signée, sans 
doute sous l 'égide de l 'évêque, et les plaignants reçurent un quar­
tier de terre situé à « Viringes » et vingt sous. 
3. Le 24 avril 1 137, Jérôme de « Spahe » et son beau-frère Alard de 
« Berlevenges » ont donné par l ' intermédiaire d'Otton de Meins­
kirch la part qu'ils réclamaient sur le moulin de Vannes avec un 
droit d'usage de la voie qui traverse l 'alleu, laquelle sera libre 
pour les hommes, les bêtes de somme et les ânes quand la terre 
porte les moissons, et pour les boeufs et les chars après la mois­
son. Pour cette générosité Jérôme reçut vingt sous et Alard quin­
ze, et un Arnoul le Diable, qu'on ne voit pas cité ici, deux sous. 
4. La même année 1 137 et en avril aussi, le duc Simon et la duches­
se Adélaïde, avec leurs fils Mathieu et Baudouin, ont donné à 
Freistroff un manse dans ce village, et ont reçu en échange un 
manse qu'ils donnèrent aux Cisterciens de Villers-Bettnach. Les 
frères de Freistroff ont abandonné à leurs voisins moines blancs 
tout ce qu'ils avaient là où se construisait une abbaye cistercienne ; 
un accord de confraternité fut conclu entre Freistroff et Villers 
d 'une part, Morimond sa mère d'autre part. 
5 .  Une autre donation encore est rapportée, celle d 'Hesson de 
Siersberg et sa famille qui rendent la dîme de leur église de 
Kirsch. 
Les bulles 
En 1 134, Freistroff a un abbé, nommé Drogon, élu par ses 
frères. Il songe naturellement à consolider sa maison et sa commu­
nauté en faisant confirmer son patrimoine par la plus haute autori­
té, la papauté. Mais surtout il lui faut définir sa situation, et sa posi­
tion vis-à-vis de Saint-Pierremont. Drogon se rendit à Rome où i l  
obtint une confirmation générale de  la part du  pape Innocent I I .  La 
mauvaise copie tardive qui nous reste ne permet pas de savoir si 
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Drogon garda intacte la bulle reçue ou si elle fut elle aussi falsifiée. 
Le texte paraît satisfaisant, on y retrouve les formulaires habituels 
à cette époque et les donations que nous connaissons par ailleurs. 
Drogon a donc réussi à se débarrasser de la tutelle de Saint­
Pierremont, mais i l  n'est pas certain que cette maison ait absolu­
ment voulu conserver le contrôle de la fondation de Werry de 
Walcourt. Faute de sources en suffisance, i l  faudra se contenter de 
suppositions. 
a. 1 137. Une fois prononcées les formules habituelles, le pape 
énumère les biens de l 'abbaye d'après la documentation qui lui est 
présentée. On trouve ainsi les mêmes données que celles des 
chartes citées plus haut. Il est bien précisé que Werry (de Walcourt) 
a renoncé à tout droit d'avouerie ; l 'abbaye ne relèvera donc que du 
pape et paiera sa liberté d'un cens annuel d 'un besant (d'un sou 
d'or). Pour toute opération sacramentelle, Freistroff fera appel à 
l 'évêque de son choix. Toutes ces dernières conditions sont celles 
que Saint-Pierremont connaissait ; ces similitudes sont les seules 
traces qui restaient des liens entre les deux abbayes. 
b. 1 144. Drogon ne se satisfait pas de cette bulle et il revient à 
Rome sept ans plus tard ; il obtient à un jour près la même confir­
mation. La chancellerie de la curie ne s 'est pas contentée de reco­
pier purement et simplement la bulle précédente. Elle en a repris 
l'essentiel, mais apporte de menues modifications ; c'est ainsi que 
l 'on comprend que l 'alleu de Maingold donné par Werry est en fait 
le territoire de Freistroff sur lequel les frères ont été établis. Les 
droits acquis sur les églises de Kirsch, de Monneren et d 'Ottange 
sont ajoutés à la fin. 
En résumé : les débuts de Freistroff 
Il faut donc se satisfaire de ces quelques chartes et bulles pour 
connaître tout ce qu'on peut savoir de l 'histoire de la communauté 
religieuse de Freistoff au XIIe siècle. Une récapitulation rapide est 
alors possible. Les conditions de la fondation sont celles d 'un mou­
vement religieux de grande ampleur qui touche la région lorraine à 
cette époque. A la fin du XIe siècle, Chaumousey et Saint-Pierremont 
ont donné le branle aux fondations de chanoines réguliers, qui 
connaissent un vif succès avec l'ordre de Prémontré à partir de 1 135. 
Les Cisterciens entrent en Lorraine en 1 1 29 à Saint-Benoît en 
Woëvre et se répandent rapidement au cours des deux décennies 
qui suivent ; i l  n 'est pas rare que les mêmes familles nobles fondent 
à la fois une abbaye de moines cisterciens et une abbaye de cha­
noines réguliers. Ce fut le cas de Werry de Walcourt. Il commence 
par vouloir rassembler des chanoines réguliers, choisit l 'endroit, 
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Freistroff, et cherche une abbaye mère, ce fut Saint-Pierremont. 
Dès que la douzaine de frères est assemblée, ils se donnent un abbé, 
ce qui fut fait en 1 134. Dès 1 130, Werry avait officialisé sa volonté 
en obtenant de l 'évêque de Metz Etienne la consécration de la nou­
velle église. Werry a impliqué toute sa famille dans la fondation et 
fourni au total quatre alleux ou exploitations agricoles (dont il était 
seul propriétaire) à Freistroff, Ingling, Marange et Gavange. Son 
fils est impliqué dans l 'affaire pour que les frères ne subissent plus 
tard aucune réclamation de la part des héritiers. Par la suite, 
quelques dons s'ajoutent aux précédents : une chapelle et une sei­
gneurie à Chémery (Soneberc/Schomberg) ; une chapelle à Altroff, 
un manse à Monneren, et finalement, ce qui est normal pour des 
chanoines réguliers, des droits dans trois églises à Kirsch, Altroff et 
Ottange. Le tout n'est pas impressionnant et il ne faut pas s 'éton­
ner que l 'abbaye connaisse quelques difficultés. 
Ce sont des sources dispersées et peu solides qui nous rensei­
gnent. En 1 137, les soutiens sont encore nombreux, mais après 
1 144, le deuxième abbé, Simon, aurait commencé à dissiper les 
revenus, si l 'on en croit l 'Histoire de Metz, par les Bénédictins( 1 1 ) .  
La  communauté se  serait renforcée de  frères venus de  l 'abbaye 
double de Sainte-Croix et Justemont. Par la suite, on relève ici et là 
les noms d'abbés de Freistroff : trois noms sont encore transmis, un 
certain Arnoul, Jean en 1 178, Baudouin de 1 179 à 1 186 au moins( 12) . 
La déconfiture suit ; l 'abbaye aurait souffert d 'une guerre entre 
Messins et Lorrains. Finalement, à une date qu'i l  vaut mieux ne 
pas préciser, faute de certitude, et semble-t-il, sous l 'épiscopat de 
Bertram de Metz ( 1 180-1 212), des Cisterciennes furent installées à 
la place des chanoines réguliers et Freistroff devint dès lors cister­
cienne, rattachée à la branche de Morimond. 
Il faut espérer que d'autres trouvailles d'archives nous per­
mettront d'en savoir un jour davantage ; dans l 'immédiat il faut se 
contenter de ces miettes. Miettes non sans intérêt cependant, car 
elles nous permettent d'entrer en contact avec une des actions des 
chanoines réguliers, la seule de Lorraine qui ait échoué. Quant à 
Werry de Walcourt, une fois Freistroff mise en route, il se tourna 
vers Cîteaux et établit des moines blancs à Villers-Bettnach vers 
1 133-1 135,  avec plus de succès. 
Michel PARISSE 
1 1 )  Histoire de Metz par les Bénédictins, Metz, 1775, t. 2, p. 252. A partir de là on retrouve 
les données de l'exposé de Jean-Michel Benoit. 
12) Simon est nommé dans la Callia Christiana, t. XIII, col. 943 ; l'abbé Arnoul est cité dans 
le nécrologe de Saint-Pierremont avec cinq chanoines et dix convers ; Jean témoigne en 1 178 
(AD Moselle H 1714 p. 34-36, il est alors mort), Baudouin en 1 179 (Callia christiana, 13, 
p. 943), 1 1 84 (AD Moselle H 376 n° 1 ) ,  en 1 186. Cf. à ce sujet J.-M. BENOIT, op. cil., p. 22. 
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Annexes 
Actes de l'abbaye de Freistroff 
1 130 
Etienne, évêque de Metz, notifie la fondation de l 'abbaye de Freistroff par 
Werry de Walcourt et détaille sa dotation. 
A. Original perdu. 
B. Cartulaire de Saint-Pierremont, Bibliothèque nationale de France nouv. acq. lat. 
1608, fol. 21 VO -22ro. 
B' .  - pseudo-original sur parchemin Arch. dép. Meurthe-et-Moselle B 483 n° 58(13). -
C'. Copie authentique du 4 avril 1558, Arch. dép. Moselle 3 J 78. 
a. D. Calmet, Histoire de Lorraine, 1,e éd., Il ,  pr., col. 294. 
Remarque : tout d'abord sont présentées dans leur intégralité les deux versions données 
par les copies de la charte de fondation, à gauche celle du cartulaire de Saint-Pierremont, 
à droite le pseudo-original. La disposition en parallèle permet mieux de voir les ressem­
blances et les différences. On lira en note les quelques variantes de lecture données par la 
copie de 1558. Ensuite on donne le texte de l'original tel qu'on a pu le reconstituer à par­
tir de ces deux copies. 
Stephan us, Dei gratia sancte Metensis 
ecclesia, omnibus san ete Dei ecclesie fide­
libus, perpetuam in Domino salutem et 
benedictionem. 
Ad honorem operis Dei et ad utilitatem 
sanctarum ecclesiarum quibus largiente 
ipsius clementia precem vide mur cum 
magna sollicitudine vigilare nos oportet 
atque pios bonorum virorum animos ad 
cultum Dei et edificationem ecclesiarum 
cum summo discretionis moderamine inci­
tare ammonereque debemus quia ex hoc a 
conditore omnium eterne retributionis 
premium recipere nullatenus dubitamus. 
Quapropter in nomine sancte et individue 
Trinitatis notum tieri volumus universis 
cathoLice ecclesie fidelibus quod domnus 
Wigericus de Vallecort et uxor ejus 
Aelidis nomine, concedentibus duobus 
filiis suis Arnulfo et Theoderico et quinque 
filiabus suis, 
STEPHANUS, DEI GRA TIA SANCTE 
METENSTS ECCLESI A ,  OMNIBUS 
SANCTE DEI ECCLESI E  FlDELIBUS 
TAM FUTURIS QUAM PRESENTI­
BUS, PERPETUAM IN DOMINO 
SALUTEM ET BENEDICTIONEM. 
Ad honorem ornnipotentis Dei et ad utiLi­
tatem sanctarum ecclesiarum quibus lar­
giente ipsius c1ementia preesse videmur. 
Cum magna soILicitudine vigil are nos opor­
tet atque pios bonorum virorum animos ad 
cultum Dei et edificationem ecclesiarum 
cum summo discretionis moderamine inci­
tare ammonereque debemus quia ex hoc a 
conditore omnium eterne retributionis 
premium recipere nullatenus dubitamus. 
Quapropter in nomine sancte et individue 
Trinitatis notum fieri volumus universis 
catholice ecclesie fidelibus quod dom nus 
Wigericus de Vallecort(14) et uxor ejus 
Aelidis(15) nomine, concedentibus duobus 
filiis suis Arnulfo et Theoderico et filia­
bus(16) suis Ranuiz, Adheleida, Frelenda, 
Sophia, Aremburge, 
13)  En bas de cet acte figurent trois rotae dans lesquelles on peut lire : 1 )  Ave Maria gra­
tia polena dominus tecum benedicta tu in mulieribus. S. Maria, S. Petrus, S. Gengulphus et 
Maria Magdalena ; 2) Ora pro nobis beate prothomartir Stephane. Sanctus Stephanus. 
Stephanus episcopus ; 3) Esto nobis domine turris fortitudinis a facie inimici. Sanctus 
Augustinus, Drogo abbas. 
14) C' Wiricus de Walecurt. 
15 )  C' Adheleidis. 
16) C' quinque filiabus suis. 
36 
in honore sancte Marie Dei genitricis et 
beati Gengulfi martyris quoddam monas­
terium in villa que nuncupatur Fristorf 
pro remedio animarum suarum et anteces­
sorum atque successorum suorum edifica­
verunt et ad usum fratrum ibidem Deo 
regulariter servientium hec alodia sub­
scripta per manus nostras contulerunt : 
alodium quod fuit dom ni Magengaldi in 
eadem villa situm in omnibus usibus tam 
in agris quam in silvis et pratis et pascuis et 
aquis cum banno. 
Dederunt etiam totam piscaturam prefati 
et sui alodii, 
alodium etiam de Maranges cum appendi­
ciis suis tam in hominibus quam mulieri­
bus, silvis, aquis, vineis, pratis, pascuis, 
vadimoniis et censualibus terris cum 
banno, alodium de Ingreinges quod emit a 
Theoderico de Languisei cum appendiciis 
suis tam in hominibus quam mulieribus 
cum ban no, alodium etiam de Gavinges 
cum appendiciis suis quod emit ab abbate 
et fratribus de Monte Sancti Petri cum 
banno. 
Dedit etiam hominem unum nomine 
Azelinum et sororem ejus nomine Mariam. 
Concessit etiam domnus Wirricus familie 
sue predictorum alodiorum de feodis suis 
eidem ecclesie elemosinam facere et nus­
quam alias vendere aut invadiare 
17) C' Gengulphi. 
1 8) C' Languysei. 
19) C' predicto. 
20) C' feodis suis nisi eidem. 
in honore sancte Marie Dei genitricis et 
beati Gengulfi(17) martyris quoddam monas­
terium in villa que nuncupatur Freistort 
pro remedio animarum suarum et anteces­
sorum atque successorum suorum edifica­
verunt et ad usum fratrum ibidem Deo 
regulariter servientium hec alodia sub­
scripta per manus nostras contulerunt : 
alodium quod fuit domni Maengoldi in 
eadem villa situm in omnibus usibus tam 
in agris quam in silvis et pratis et pascuis et 
aquis cum banno, hominibus ibidem com­
morantibus sibi retentis atque ab eodem 
vel suis heredibus nullis exactionibus 
molestandis. Dederunt etiam piscatores 
cum tota piscatura prefati et sui alodii, 
alodium etiam de Marenges cum appendi­
ciis suis tam in hominibus quam mulieri­
bus, silvis, aquis, vineis, pratis, et censuali­
bus terris cum ban no, alodium de 
Ingreinges quod emit ipse W. et uxor sua 
A. a Theoderico de Languoysei(I8) cum 
appendiciis suis tam in hominibus quam 
mulieribus cum ban no, alodium etiam de 
Gavinges cum appendiciis suis quod emit 
ipse idem ab abbate et fratribus de Monte 
Sancti Petri cum banno. 
Dedit preterea totam dominicaturam que 
est Soneberch pro anima filie sue 
Frelende, postulantibus hoc Arnulpho de 
Tyhecurt viro ejus et Girardo et 
Adheleida filiis ipsorum, concedentibus 
hoc ipsum prefato(19) Theoderico et nepote 
ejus Arnulpho filio fratris ipsius. Dedit 
etiam major Arnulphus de Walecurt, pater 
predicti Arnulphi, dimidiam capellam de 
Auctor cum dote sua et servum unum 
nomine Acelinum cum sorore ejus Maria 
qui singuli et successores suis cum aliis 
servitiis pro censu capituali tres denarios 
super altare sancte Marie pro pria manu 
persolvant singulis annis in die dedicationis. 
Concessit etiam supradictus Wirricus 
familie sue et predictorum alodiorum de 
feodis eidem(20) ecclesie elemosinam facere 
et nusquam alias vendere aut invadiare. 
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in omnibus alodiis vel in aliis qui in futuro 
pro spe salutis eterne ipse aut alii fideles 
prefato monasterio daturi sunt, nullum jus 
advocationis sibi nec heredibus suis 
retinuit, sed ab omni servitutis j ugo tam 
sua quam heredum suorum donationis 
Liberavit. 
Abbas etiam de Sancti Petri Monte locum 
ilium, prout regula exposcit, quamdiu sine 
magistro fuerit, in spiritualibus causis ordi­
nabit s . . . . . . .  tamen non liceat sibi quicquid 
de rebus ejusdem loci ad cenobium sancti 
Petri aut alias dare vel transferre. Si qua 
vero clericalis secularisve ydonea persona 
fratribus ibidem morantibus se jungere 
voluerit, recipiatur. Disponimus etiam ut, 
si Deus locum ilium multiplicaverit, ut de 
rebus ecclesie X I I I  fratres tam in victu 
quam in vestitu possint ibi sustentari, si in 
eadem congregatione ydonea et utilis 
persona poterit reperiri, consilio abbatis 
de Monte Sancti Petri fratres ejusdem 
monasterii in proprium pastorem eam 
eligant. Sin autem in cenobio sancti Petri 
vel alias assumant. Et idem abbas eandem 
subjectionem abbati de Monte Sancti Petri 
faciat et custodiat, quam faciunt et custo­
diunt abbati Cisterciensi sue professionis 
abbates. 
Et quia omnibus digna atque justa petenti­
bus pium auditum accommodare debemus, 
petitionem venerabilis fratris nostri Rodulfi 
de Monte Sancti Petri abbatis 
et ceterorum fratrum de vote suscipientes, 
ecclesiam illam consecravimus et libera­
mus ab omnibus inquietationibus sive rus­
ticis nostris et nostrorum successorum et 
tam etiam archidiaconorum quam archi­
presbiterorum deinceps fecimus 
21)  C' Gomburdis. 
22) C' Rodulphi. 
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unde Lobertus et uxor ejus Gouburdis(21), 
concedentibus duobus filiis suis Girardo et 
Loberto, de feodo suo per manum ipsius 
W. dederunt molendinum de Wannis et 
Gislebertus Capelluns per manum domni 
Theoderici feodum suum de Maringes 
receptis inde XX soli dis. In omnibus 
prefatis alodiis vel in aliis qui in futuro pro 
spe salutis eterne ipse aut alii fideles 
prefato monasterio daturi sunt, nullum jus 
advocationis sibi nec heredibus suis retinuit, 
sed ab omni servitutis jugo tam sue quam 
heredum suorum donationis liberavit. 
Domos etiam suas seu suorum hominum 
in atrio ejusdem ecclesie sitas, ne fratrum 
quies perturbaretur, exinde prorsus 
ammovere in ma ni bus nostris posuit. 
Et quia omnibus digna atque justa petenti­
bus pium auditum accommodare debemus, 
petitionem ipsius suorumque et maxime 
venerabilis fratris nostri Rodulfi(22) de 
Monte Sancti Petri abbatis, tunc predicti loci 
provisoris, necnon et fratris nostri Drogonis, 
primi ejusdem loci abbatis et ceterorum 
fratrum devote suscipientes, ecclesiam 
illam consecravimus et liberamus ab omni­
bus inquietationibus sive justiciis nostris et 
nostrorum successorum et tam etiam 
archidiaconorum quam archipresbiterorum 
et rogatu domni Wirrici alodia collata per 
presentis paginam scripti ex nostra aucto­
ritate statuimus et confirmamus, vel que­
cumque eadem ecclesia j uste possidet sive 
in futurum concessione pontificum, dona­
tione principum vel aliorum bonorum 
virorum aut oblatione fidelium juste et 
canonice poterit adipisci firma eidem 
ecclesie et illibata perpetuo permaneat. 
Non liceat etiam cuiquam persone res 
prefate ecclesie perturbare, auferre vel 
minuere. Sane si qua ecclesiastica secula­
risve persona contra hanc nostram consti­
tutionem temere venire temptaverit, 
secundo terciove commonita, s i  non 
satisfactione congrua emendaverit, ream 
se divino judicio existere de perpetrata 
iniquitate cognoscat et a sacratissimo 
corpore et sanguine districte ultione 
subjaceat. 
Cunctis autem hanc nostram concessionem 
servantibus sit pax domini nostri Jhesu 
Christi qua tenus et in presenti fructum 
bone actionis percipiant et apud districtum 
judicem premia eterne pacis inveniant. 
Anno ab incarnatione Domini MOCoxxxo, 
indictione VII, epacta IX, regnante Lothario 
rege gloriosissimo, presidente etiam felici­
ter Stephano Metensi episcopo an no IX, 
confirmata est  hec carta et corroborata per 
manum ejusdem episcopi, attestantibus et 
laudantibus domno Richero Metensis 
ecclesie decano, Almarico cancellario, 
Hugone archidiacono, Adalberto Lupo, 
abbate de Sancti Petri Monte Rodulfo, 
23) C' Rodulpho. 
deinceps fecimus recipientes ab abbate et 
fratribus plenariam fraternitatem et 
prebendam pro qua eam regere atque 
defensare debemus, eo tenore ut non liceat 
nobis nec successoribus nos tris locum 
gravare vel beneficia alienare seu alicui in 
beneficium dare et rogatu domini Wirrici 
alodia collata per presentis paginam scripti 
ex nostra auctoritate statuimus et confir­
mamus, vel quecumque hodie eadem 
ecclesia juste possidet sive in futurum 
concessione pontificum, donatione princi­
pum vel aliorum bonorum virorum aut 
oblatione fidelium juste et canonice pote­
rit adipisci firma eidem ecclesie et illibata 
permaneant perpetuo. 
De electione vero abbatis vel consecratione 
seu de clericorum ordinatione illud idem 
quod dominus meus papa lnnocencius I I  
e t  d e  ceteris que in carta sua eidem ecclesie 
missa rogatu nostro disposuit et firmavit, 
nos disponimus et firmamus. 
Non liceat itaque cuiquam persone res 
prefate ecclesie perturbare, auferre vel 
minuere. Si qua igitur in futurum ecclesias­
tica secularisve persona hanc nostre 
constitutionis paginam sciens, contra eam 
temere venire temptaverit, secundo terciove 
commonita, si non satisfactione congrua 
emendaverit, potestaüs honorisque sui 
dignitate careat reamque se divino judicio 
existere de perpetrata iniquitate cognoscat 
et a sacratissimo corpore et sanguine Dei 
et domini Redemptoris nos tri Jhesu Christi 
aliena fiat atque in extremo examine 
districte ultioni subjaceat. 
Cunctis autem eidem loco sua jura servan­
tibus sit pax Domini nostri Jhesu Christi 
qua tenus et hic fructum bone actionis 
percipiant et apud districtum j udicem 
premia eterne pacis inveniant. Amen. Amen. 
Anno ab incarnatione Domini MOCoxxxo, 
indictione VII, epacta Vllll ,  regnante Lothario 
rege gloriosissimo, presidente etiam felici­
ter Stephano Metensi episcopo an no IX, 
confirmata est hec carta et corroborata per 
manum ejusdem episcopi, attestantibus et 
laudantibus domno Richero Metensis 
ecclesie decano, Amalrico cancellario, 
Hugone archidiacono, Adalberto Lupo, 
abbate de Sancti Petri Monte Rodulfo(23), 
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abbate Godefrido Ruthulensi, Acelino 
abbate Bosonisville, Adalberto archipres­
bitera, domno etiam Wirrico ejusdem loci 
fundatore et filiis ejus, Alexandra archi­
diacono, Wirrico et Giselberto, Ecelone 
de Past cum multis aliis in littera scriptis 
abbate Godefrido Ruthulensi(24), Acelino 
abbate Bosonisville, Adalberto archipres­
bitera et fratre ejus Volfranno et Andrea 
presbiteris, domno Wirrico ejusdem loci 
fundatore et filiis ejus, Alexandra archi­
diacono, Wirrico et Gisleberto, Ecelone(25) 
de Past, Bertranno de Paus(26), Bertranno 
de Lurlenges, Bertranno de Wes, Arnulfo 
de Wolkerenges(27), Helfone de Esberch(28) ; 
de familia domni Wyrici : Girardo de 
Bestenges et filio ejus Symone, Girardo de 
Buttenges, Loberto de Freistorph(29) et 
filiis ejus Girardo et Loberto, Raimbaldo 
de Mondelange(30), datis fidejussoribus 
Raimbaldo de Rohenges, Bovone de 
Manichirches et Adelino fratre ejus. 
(Version originale complète reconstituée) 
STEPHANUS, D E I  GRA TIA SANCTE METENSIS ECCLESIA, OMNIBUS 
SANCTE DEI ECCLESI E  FIDELIBUS TAM FUTURIS QUAM PRESENTIBUS, 
PERPETUAM I N  DOMINO SALUTEM ET BENEDICTIONEM. Ad honorem 
omnipotentis Dei et ad utilitatem sanctarum ecclesiarum qui bus largiente ipsius clementi a 
preesse videmur. Cum magna sollicitudine vigilare nos oportet atque pios bonorum 
virarum animos ad cultum Dei et edificationem ecclesiarum cum summo discretionis 
moderamine incitare ammonereque debemus quia ex hoc a conditore omnium eterne 
retributionis premium recipere nullatenus dubitamus. Quapropter in  nomine sancte et 
individue Trinitatis notum fieri volumus universis catholice ecclesie fidelibus quod domnus 
Wigericus de Vallecort(3 1 )  et uxor ejus Aelidis(32) nomine, concedentibus duobus filiis suis 
Arnulfo et Theoderico et quinque filiabus(33) suis Ranuiz, Adheleida, Frelenda, Sophia, 
Aremburge, in  honore sancte Marie Dei genitricis et beati Gengulfi(34) martyris quoddam 
monasterium in villa que nuncupatur Freistort pro remedio animarum su arum et 
antecessorum atque successorum suorum edificaverunt et ad usum fratrum ibidem Deo 
regulariter servientium hec alodia subscripta per manus nostras contulerunt : alodium 
quod fuit domni Maengoldi in eadem villa situm in omnibus usibus tam in agris quam i n  
silvis e t  pratis e t  pascuis e t  aquis cum banno. Dederunt etiam totam piscaturam prefati et 
sui alodii, alodium etiam de Maranges cum appendiciis suis tam in hominibus quam 
mulieribus, silvis, aquis, vineis, pratis, pascuis, vadimoniis et censualibus terris cum 
ban no, alodium de I ngreinges quod emit a Theoderico de Languisei cum appendiciis 
suis tam in hominibus quam mulieribus cum banno, alodium etiam de Gavinges cum 
appendiciis suis quod emit ab abbate et fratribus de Monte Sancti Petri cum ban no. Dedit 
etiam hominem unum nomine Azelinum et sororem ejus nomine Mariam. Concessit 
24) C' Rutulensi. 
25) C' Hecelone. 
26) C' Hermano de Vanis. 
27) C' Wolcherenges. 
28) C' Sisiberch. 
29) C' Freistroff. 
30) C' Mondela. 
3 1 )  C' Wiricus de Walecurt. 
32) C' Adheleidis. 
33) C' quinque filiabus suis. 
34) C' Gengulphi. 
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etiam domnus Wirricus familie sue predictorum alodiorum de feodis suis eidem ecclesie 
elemosinam facere et nusquam alias vendere aut invadiare in omnibus alodiis vel in aliis 
qui in futuro pro spe salutis eterne ipse aut alii fideles prefato monasterio daturi sunt, 
nullum jus advocationis sibi nec heredibus suis retinuit, sed ab omni servitutis j ugo tam 
sua quam heredum suorum donationis liberavit. Abbas etiam de Sancti Petri Monte 
locum ilium, prout regula exposcit, quamdiu sine magistro fuerit, in spiritualibus causis 
ordinabit sed tamen non liceat sibi quicquid de rebus ejusdem loci ad cenobium sancti 
Petri aut alias dare vel transferre. Si qua vero c1ericalis secularisve ydonea persona fratribus 
ibidem morantibus se jungere voluerit, recipiatur. Disponimus etiam ut, si Deus locum 
ilium multiplicaverit, ut de rebus ecclesie XII I  fratres tam in victu quam in vestitu 
possint ibi sustentari, si in eadem congregatione ydonea et utilis persona poterit reperiri, 
consilio abbatis de Monte Sancti Petri fratres ejusdem monasterii in proprium pasto rem 
eam eligant. Sin autem in cenobio sancti Petri vel alias assumant. Et idem abbas eandem 
subjectionem abbati de Monte Sancti Petri faciat et custodiat, quam faciunt et custodiunt 
abbati Cisterciensi sue professionis abbates. Et quia omnibus digna atque justa petentibus 
pium auditum accommodare debemus, petitionem venerabilis fratris nos tri Rodulfi de 
Monte Sancti Petri abbatis et ceterorum fratrum devote suscipientes, ecclesiam illam 
consecravimus et Iiberamus ab omnibus inquietationibus sive rusticis nostris et nostrorum 
successorum et tam etiam archidiaconorum quam archipresbiterorum deinceps fecimus et 
rogatu dom ni Wirrici alodia collata per presentis paginam scripti ex nostra auctoritate 
statuimus et confirmamus, vel quecumque eadem ecclesia juste possidet sive in futurum 
concessione pontificum, donatione principum vel aliorum bonorum virorum aut oblatione 
Eidelium juste et canonice poterit adipisci tirma eidem ecclesie et illibata perpetuo 
permaneat. Non liceat etiam cuiquam persone res prefate ecclesie perturbare, auferre vel 
minuere. Sane si qua ecclesiastica secularisve persona contra hanc nostram constitutionem 
temere venire temptaverit, secundo terciove commonita, si non satisfactione congrua 
emendaverit, ream se divino judicio existere de perpetrata iniquitate cognoscat et a 
sacratissimo cor pore et sanguine districte ultione subjaceat. Cunctis autem hanc nostram 
concessionem servantibus sit pax domini nostri Jhesu Christi quatenus et in presenti fruc­
tum bone actionis percipiant et apud districtum judicem pre"mia eterne pacis 
inveniant. Anno ab incarnatione Domini MCXXX, indictione VII ,  epacta IX, regnante 
Lothario rege gloriosissimo, presidente etiam feliciter Stephano Metensi episcopo anno 
IX, conEirmata est hec carta et corroborata per manum ejusdem episcopi, attestantibus et 
laudantibus domno Richero Metensis ecclesie decano, Almarico cancellario, H ugone 
archidiacono, Adalberto Lupo, abbate de Sancti Petri Monte Rodulfo, abbate Godefrido 
Ruthulensi, Acelino abbate Bosonisville, Adalberto archipresbitero, domno etiam 
Wirrico ejusdem loci fundatore et filiis ejus, A1exandro archidiacono, Wirrico et 
Giselberto, Ecelone de Past, Bertranno de Paus(35), Bertranno de Lurlenges, Bertranno 
de Wes, Arnulfo de Wolkerenges(36), Helfone de Esberch(37) ; de familia domni Wyrici : 
Girardo de Bestenges et filio ejus Symone, Girardo de Buttenges, Loberto de 
Freistorph(38) et filiis ejus Girardo et Loberto, Raimbaldo de Mondelange(39), datis 
fidejussoribus Raimbaldo de Rohenges, Bovone de Manichirches et Adelino fratre ejus. 
35) C' Hermano de Vanis. 
36) C' WoIcherenges, Volkrange, Mos., cne Thionville. 
37) C' Sisiberch, Siersberg, Siersburg, cne Siersdorf, Sarre. 
38) C' Freistroff. 
39) C' Mondela, Mondelange, Mos. ar. Thionville-Ouest, c. Fameck. 
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Pancarte des donations faites à l'abbaye de Freistroff: 
- Jérôme de S p a h e  et  son beau-frère Alard de B erlevenges donnent, par l 'inter­
médiaire d'Otton et Guillaume de Meinskirch une part du moulin de Vannes à 
l 'église Sainte-Marie de Freistroff (1137, 24 avril) ; 
- Hugues de Longwy et sa famille donnent à l'église de Freistroff deux serfs et la 
moitié d'une pièce de terre à Monneren ; Hazica, sœur de Hugues, donne deux 
serfs, garde la moitié des enfants (1133) ; 
- Thierri de Alla et Wecelon de Moyeuvre engagent une plainte contre Werri de 
Walcourt et les frères de l'église de Freistroff à propos d'un bien de Himonges 
(1134) ; 
- le duc Simon et la duchesse Adélaïde donnent à l'église de Freistroff par l 'inter­
médiaire de Werri et de Thierry de Walcourt un manse au dit lieu en échange 
d'un autre manse donné aux moines de Villers (1137) ; 
- Hesso de Siersberg et sa femme Berthe et leur fils Gautier ont rendu à l 'église 
Sainte-Marie de Freistroff la dime de l 'église de Kirsch. 
A. Original perdu. 
B. Copie du XVIIe S., Archives départementales de Moselle, B 234 1 ,  30 et suiv. 
In nomine sanctae et individuae Trinitatis, Amen. Notum fieri volumus omnibus hominibus 
quod Hieronimus de Spahe(40) et Alardus de Berlevenges(41), sororius ejus, uxoribus et 
liberis eorum concedentibus, dederunt per manum domni Ottonis de Manicherchia(42) et 
filii ejus Guillermi partem quam clamabant in molendino de Vannis, ecclesiae sanctae 
Dei genitricis Mariae de Friestorph cum omni usuario viae per alodium hujus, ut etiam 
tempore quo terra suis frugibus vel herbis abundat, homines, jumenta, asinos, seu 
quodlibet animal oneriferum Libere et absque aliqua contradictione transire liceat, sublatis 
vero herbis vel frugibus cum bobus et curribus. Inde Hieronimus recepit viginti solidos et 
Alardus sororius ejus quinque et Arnulphus Diabolus duos, mediantibus hoc Volfranno 
<etc>. Factum est autem hoc anno ab incarnatione Domini millesimo centesimo trigesimo 
septimo, octavo kàlendas maii. 
Apud Mundelai dati sunt eidem ecclesiae duo servi et dimidius mans us terrae cum banno 
ab Hugone de Longwy et fratre ejus Rogero et sorore Hazica ejus pro matris eorum 
(anima). Hujus rei sunt testes Rolannus canonicus sancti Petri de Monte,<etc>. Supradicta 
Hazica et conjunx ejus Gerardus, concedentibus liberis eorum, dederunt eidem ecclesiae 
servum unum nomine Hervinum et sororem ejus nomine Bertham, medietate puerorum 
ejus sibi retenta. Hujus rei testes sunt : Herbertus et Ramerus de Ottenges(43), quorum 
concilio receperunt praedicti triginta solidos. Anno ab incarnatione Domini nostri Jesu 
Christi millesimo centesimo trigesimo tertio, episcopatus mei an no decimo tertio(44). 
Conquesti sunt Theodoricus de Alla(45) et Vuercelitus de Moevria(46) in domnum Wiricum 
de Valecurt et super fratres ecclesiae sanctae Mariae de Friestorph de alodio de 
Himoriges(47). Videbatur enim eis quod dom nus Wiricus et praedicti fratres aliquid de 
parte eorum quam habebant in supradicto alodio sibi usurpassent, sed domnus Wirricus 
et fratres illius licentia mea cum eis confederationem fecerunt ; quadrantem unum terrae 
qui jacet apud Viringes(48) eis dederunt ; insuper et viginti solidos addiderunt eo tenore ut 
40) Spa he, non identifié. 
41)  Berlevenges, non identifié. 
42) Menskirch, Mos., arr. Boulay, c. Bouzonville. 
43) Ottange, Mos., arr. Thionville-Ouest, c. Fontoy. 
44) L'évêque en question ici est Etienne de Bar, évêque de Metz à partir de 1 120. 
45) Alla, non identifié. 
46) Moyeuvre. La forme du nom Wercelitus est erronée et doit être corrigée en Wercelonus. 
47) Himoriges ou Himonges ?, non identifié. 
48) Viringes, non identifié. 
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cuncta omnia, quae fratres antea ibi possiderant, absque sua suorumque calomnia 
deineeps ecclesia pacifiee retineret. Hujus rei sunt testes : Bovo de Manicherchis et 
Bertrannus de Lutenges qui hoc mediaverunt et Girardus de Lutengiis et Ludovicus de 
Valturelz (Valtwelz) qui viginti solidos supradictos, collaudante Wereelone, praedicto 
Theodorico in kalendis augusti Treverim, praesente domno Drogone tunc ejusdem eccle­
siae pastore, postea abbate, persolveret. Anno ab incarnatione Oomini nostri Jesu Christi 
millesimo eentesimo trigesimo quarto, episcopatus mei anno decimo tertio. 
Oederunt dux Simon et ductrix Aleidis, consiJiarii ejus (et filii ejus) Matbaeus et 
Balduinus, per manum domni Wirici et Theoderici filii ejus, ecclesiae sanctae Mariae de 
Friestorph mansum unum in eadem villa, pro quo reeeperunt alium mansum, quem 
dederat fratribus de Vil lare(49) jaeentem in eodem loco. Hujus rei testes sunt Albius, etc. 
Caetera autem omnia, quae habebant Villare fratres de Friestorph ex elemosina domni 
Arnulphi de Valicurth, coneesserunt eo tenore ut abbatia ibidem construeretur et in 
utraque abbatia scilieet de Morimonte et de Villare memoriam habeant defunctorum de 
Friestorph, sicut de propriis fratribus haberetur et anniversarii dies domni Wirici et 
domni Arnulphi singulis annis eelebrarentur. Fratres autem de Friestorph similem de 
supradictis fratribus habebunt memoriam. Cujus fraternitatis sunt testes domnus 
Vulfrannus abbas de Vuadrevenges et Conrardus prior et dom nus Henricus abbas de 
Villare et Albertus et Hymetus saeerdotes et monachi ejusdem loci. Anno ab incarnatione 
domini nostri Jesu Christi millesimo eentesimo trigesimo septimo, mense aprili, pridie 
nonas ejusdem mensis. 
Venit Hesso de Sisberg et uxor ejus Bertha et Filius eorum Vualterus et reddiderunt 
ecclesiae sanctae Mariae de Friestorph decimam suae ecclesiae de Thers quam injuste diu 
ei abstulerant, nam Bertha Regina quae jaeet in claustro ejusdem ecclesiae dederat eam 
longe ante pro redemptione animae suae eidem ecclesiae. Hujus rei testes sunt videlicet 
abbas Bosonisville, Wiricus de Rudenges et Robertus de Friestorph, etc. 
1 1 37, 1 3  avril .  - Viterbe 
Innocent II, pape, confirme la fondation et les biens de l 'abbaye de Freistroff 
A .  Original perdu. 
B. Copie authentique du 4 avril 1 558 par Jean Novice official de la cour de Metz, 
Arch. dép. Moselle 3 J 78. 
Innoeentius, episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio Drogoni abbati ecclesiae sancte 
Dei genitricis Marie Fristorf ejusque fratribus tam presentibus quam futuris in  
perpetuum. Pie postulatio voluntatis debet effectui prosequente compleri ut devotionis 
sin ceri tas laudabiliter enitescat et utilitas postulata vires indubitanter assumat. 
Eapropter, dilecti in Domino filii, vestris rationabilibus postulationibus clementer 
annuimus et beate Dei genitricis ecclesiam in qua divinis estis obsequiis mancipati sub 
apostolico sedis tutelam protectionemque suscipimus et presentis scripti paginam 
communimus. Statuimus enim ut quascumque possessiones, quecumque bona eadem 
ecclesia impresentiarum juste et legitime possidet aut in  futurum coneessione pontificum, 
largitione regum vel principum, oblatione fidelium seu aliis justis modis prestante 
Domino poterit adipisci, tirma vobis vestrisque suceessoribus in perpetuum et iUibata 
permaneant, in quibus hec propriis nominibus annotanda subjunximus : aUodium videlieet 
de Freistorf cum suis omnibus usibus et ban no, quod utique allodium Widricus ejusdem 
loci fundator vobis pro anime sue salute donavit, hominibus ibidem commorantibus sibi 
retentis atque ab eodem nullis exactionibus molestandis, allodium de Marenges(50) cum 
suis omnibus usibus et ban no ; allodium de I ngreinges(51 )  cum viris et mulieribus ibidem 
49) Villers-Bettnach, abb. cist., cne Saint-Hubert. 
50) Marange(-Silvange), Moselle, arr. Metz-Campagne, ch. l .  c. 
5 1 )  Inglange, Moselle, c. Metzerwisse. 
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commorantibus et banno ; allodium de Gavinges(52) cum appendiciis suis et bannis cum 
Azone etiam et sorore ejus Maria ab eodem Widrico vobis collata. Institutionem quoque 
ab eodem nobiJi viro factam firmamus ut videlicet nullus de familia sua de predictis 
alodiis et feudis elemosinam facere vel vendere aliquid, nisi ecclesie vestre, audeat, nec 
ipse nec suorum heredum aliquis in prenominatis locis advocatiam habeat, sed ab omni 
eorum servitutis jugo seu dominationis libera semper consistat ; domus etiam seu edificia 
quelibet laicorum in atrio ejusdem ecclesie sita secundum votum et dispositionem 
ejusdem fundatoris, ne fratrum quies perturbetur ; exinde prorsus amoveantur ; ecclesiam 
de Soneberc(53) cum dote sua ab Hermanno de Camiretes(54) eidem collata, capellam de 
Autor(55) cum dote sua ab Arnulpho de Walecort(56) eidem donata ; dominicaturam totam 
de Soneberc quam Arnulphus de Tihecurt(57) et filius ejus Gerardus pro anima matris sue 
vestre ecclesie contuJerunt ; apud Mundelai dimidium mansum terre ab Hugone de 
Lonwi(58) et Rogerio fratribus cum sorore eorum Hascica pro anima matris eorum Cunize 
vobis collatum ; molendinum de Vannis(59). Obeunte vero te nunc ejusdem loci abbate vel 
tuorum quorumlibet successorum nullus inibi qualibet supreptione astutia seu violentia 
preponatur, nisi quem fratres communi consensu vel fratrum parte consilii sanioris 
secundum Dei timorem et canonicam institutionem elegerit. Ordinationes clericorum, 
consecration es altarium seu basilicarum a diocesano suscipiatis episcopo, siquidem 
gratiam et communionem apostolice sedis habuerit et ea gratis et sine pravitate aliqua 
voluerit exhibere. Alioquin catholicum quem malueritis, adeatis antistitem, qui nimirum 
nostra fultus auctoritate benedictionem abbatis et ordinationes eorum qui ad sacros 
ordines promovendi fuerint, et cetera que postulantur, indulgeat. Decernimus etiam ne 
cui fratrum post professionem factam liceat ex eodem claustro sine abbatis et fratrum 
permissione discedere ; discedentem vero nullus abbatum vel episcoporum, nullus 
monachorum seu canonicorum sine communium cautione litterarum suscipiat. Ad hec 
adicimus ut nullus episcopus locum ipsum gravare audeat aut aliquam consuetudinem 
que regularium fratrum quieti noceat, irrogare. Preterea prohibemus ut circa ejusdem 
ecclesie ambitum occasione qualibet assultum facere nemo presumat. Si vero, quod absit, 
forte contigerit infra atrium vestrum vel effusione sanguinis vel verborum illatione seu in 
aliquo hujusmodi violentiam irrogari, nequaquam propter hec ecclesia vestra a divinis 
prohibeatur officiis. Nulli ergo omnino hominum fas sit eandem ecclesiam temere 
perturbare aut ejus possessiones auferre vel ablatas retinere, minuere aut aliquibus 
vexationibus fatigare, sed omnia integra conserventur eorum pro quorum sustentatione 
et gubernatione con cessa sub usibus omnimodis profutura. Ad indicium autem percepte 
hujus a romana ecclesia libertatis nobis nostrisque successoribus bizantium unum annis 
singulis persolvatis. Si qua igitur in  futurum ecclesiastica secularisve persona hanc nostre 
constitutionis paginam sciens contra eam temere venire temptaverit, potestatis 
honorisque sui dignitate careat reamque se divino judicio existere de perpetra ta iniquitate 
cognoscat et a sacratissimo corpore ac sanguine Dei et Domini redemptoris nostri Jesu 
Christi aliena fait atque in extremo examine districte ultioni subjaceat. Cunctis autem 
eidem loco sua jura servantibus sit pax domini nostri Jesu Christi quatinus et hic fructum 
bone actionis percipi aut et apud districtum judicem premiea eterne pacis inveniant. 
Amen. Amen. 
52) Gavangen ou Gewingen, loc. disparue, cne Luttange, Moselle, arr. Thionville-Est, c. 
Metzervisse. 
53) Sans doute Chémery-les-Deux, Moselle, arr. Thionville-Est, c. Bouzonville. 
54) Non identifié. 
55) Altroff, cne Bettelainville, Mos., arr. Thionville-Est, c. Metzerwisse ; 
56) Walcourt. 
57) Thicourt, Mos., arr. Boulay, c. Faulquemont. 
58) Longwy, Meurthe-et-Moselle, ch.l.c. 
59) Moulin SUT le territoire de Freistroff, ou Voner Mühle, cne Anzeling, Moselle, c. 
Bouzonville. 
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Ego Innocentius catolice ecclesie episcopus SS 
Ego Theodewinus sancte Rufine episcopus SS 
Ego Drogo Ostiensis episcopus SS 
Ego Guido diaconus cardinalis sancti Adriani SS 
Ego Crisogonus diaconus cardinalis sancte Marie in Porticu SS 
Ego Gerardus presbiter cardinalis tituli sancte Crucis in lherusalem 
Ego Lucas presbiter cardinalis tituli sanctorum lohannis et Pauli SS 
Ego 8ernardus presbiter cardinalis tituli sancti Crisogoni subscripsi 
Datum Viterbi per manum Aimerici sancte Romane ecclesie diaconi cardinalis et 
cancellarii, idibus aprilis, indictione quindecima, incarnationis dominice an no millesimo 
centesimo trigesimo septimo, pontificatus vero domini lnnocentii pape secundi anno 
octavo. 
1 1 44, 14 avril .  - Latran 
Luce II, pape, confirme la fondation et la dotation de l'abbaye de Freistroff 
A. Original perdu. 
B. Copie authentique du 4 avril 1558 par Jean Novice, official de la cour de Metz, 
Arch. dép. Moselle 3 J 78. 
Lucius, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis Drogoni abbati ecclesie sancte 
Marie Dei genitricis de Freistorf ejusque fratribus tam presentibus quam futuris canonicam 
vitam professis in perpetuum. 
Pie postulatio voluntatis debet effectum prosequente compleri ut devotionis sinceritas 
laudabiliter enitescat et utilitas postulata vires indubitanter assuma!. Eapropter, dilecti 
in Domino filii, vestris rationabilibus postulationibus c1ementer annuimus et beate Dei 
genitricis ecclesiam in qua divino mancipati estis obsequio ad exemplar predecessoris 
nostri felicis memorie Innocentii pape sub apostolice sedis tutelam protectionemque 
suscipimus et presentis scripti paginam communimus. Statuimus ut quascumque 
possessiones, quecumque bona eadem ecclesia impresentiarum juste et legitime possidet 
aut in futurum concessione pontificum, largitione regum vel principum, oblatione fidelium 
seu aliis justis modis, prestante Domino, poterit adipisci, firma vobis vestrisque successoribus 
in perpetuum et illibata permaneant, in quibus hec propriis nominibus annotanda 
subjunximus : allodium videlicet de Freistorf, quod fuit domini Maengaldi cum suis 
omnibus usibus et banno, quod utique allodium Widericus et Aleidis predicti loci 
fundatores vobis pro anime sue salute donaverunt, quibusdam hominibus ibidem 
commorantibus sibi retentis atque ab eisdem vel heredibus suis nullis exactionibus 
molestandis ; allodium de Marenges cum suis omnius usibus et banno ; allodium de Ingringes 
cum vi ris et mulieribus ibidem commorantibus et banno ; allodium de Gavinges cum banno. 
Institutionem quo que ab eisdem nobilibus viris factam firmamus ut videlicet nuIJus de 
familia sua de predictis alodiis et feudis elemosinam facere vel vendere aliquo modo nisi 
ecclesie vestre liceat, nec ipsi nec suorum heredum aliquis in prenominatis allodiis 
advocatiam habeat, sed ab omni eorum servitutis jugo seu dominationis Iibera semper 
consistant ; domos etiam seu edificia quelibet laicorum in atrio ejusdem ecclesie sita secundum 
votum et dispositionem eorumdem fundatorum, ne fratrum quies perturbetur, exinde 
prorsus amoveantur ; capellam de Soneberc cum dote sua ab Hermanno de Camiretes vobis 
collatam, capellam de Autor cum dote sua ab Arnulpho de Walecort donata ; dominica­
turam totam de Soneberc quam Arnulphus de Tihecurt et filius ejus Gerardus pro anima 
matris sue ecclesie vestre contulerunt ; apud Mundelai dimidium mansum terre ab 
Hugone de Longwi et Rogero fratribus cum sorore eorum Accicha pro anima matris 
eorum Cunice vobis collatum ; molendinum de Vannis ; jus vestrum in ecclesiis de Kers(60), 
60) Kirsch-lès-Sierck, Mos., arr. Thionville-Est, c. Sierck. 
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de Mundelai(6 1 ), de Otenges(62). Obeunte vero te nunc ejusdem loci abbate vel tuorum 
quolibet successorum nullus ibi qualifiet surreptionis astutia vel violentia preponatur, nisi 
quem fratres communi consensu vel fratrum pars consilii sanioris secundum Dei timorem 
et canonicam institutionem elegerit. Ordinationes clericorum, consecrationes altarium 
seu basilicarum a diocesano suscipiatis episcopo, si quidem gratiam et communionem 
apostolice sedis habuerit et ea gratis et sine pravitate aliqua voluerit exhibere. Alioquin 
catbolicum, quem malueritis, adeatis antistitem, et nimirum nostra fultus auctoritate 
benedictionem abbatis et ordinationem eorum qui ad sa cros ordines promovendi fuerint, 
et cetera que postulant, indulgeat. Decernimus etiam ne cui fratrum post factam 
professionem liceat ex eorumdem claustro sine abbatis et fratrum permissione discedere ; 
discedentem vero nullus abbatum vel episcoporum, nullus monachorum seu canonicorum 
sine commune cautione litterarum suscipiat. Ad hec adicimus ut nullus episcopus locum 
ipsum gravare audeat aut aliquam consuetudinem que regularium fratrum quieti noceat, 
irrogare. Preterea inhibemus ut circa ejusdem ecclesie ambitum occasione qualibet 
assultum facere nemo presumat. Si vero, quod absit, forte contigerit infra atrium vestrum 
vel effusione sanguinis vel verborum illatione seu in aliquo hujusmodi violentiam irrogari, 
nequaquam propter hec ecclesia vestra a divinis prohibeatur officiis. Nulli ergo omnino 
hominum fas sit eandem ecclesiam temere perturbare aut ejus possession es auferre 
vel ablatas retinere, minuere aut aliquibus vexationibus fatigare, sed omnia integra 
conserventur eorum pro quorum sustentatione et gubernatione concessa sunt usibus 
omnimodis profutura, salva diocesani episcopi canonica justicia et apostolice sedis 
auctoritate. Ad indicium autem percepte hujus a romana ecclesia libertatis nobis 
nostrisque successoribus bizantium unum annis singulis persolvatis. Si qua igitur in futurum 
ecclesiastica secularisve persona hanc nostre constitutionis paginam sciens contra eam 
temere ven ire temptaverit, secundo tertiove commonita si non satisfactione congrua 
emendaverit, potestatis honorisque sui dignitate careat reamque se divino judicio existere 
de perpetrata iniquitate cognoscat et a sacratissimo corpore ac sanguine Dei et Domini 
redemptoris nostri Jesu Christi aliena fiat atque in extremo examine districte ultioni 
subjaceat. Cunctis autem eidem loco sua jura servantibus sit pax domini nostri Jesu 
Christi quatinus et hic fructum bone actionis percipiant et apud districtum judicem 
premia eterne pacis inveniant. Amen. Amen. Amen. 
Ego Lucius catholice ecclesie episcopus SS 
Ego Conrad us Sabinensis episcopus SS 
Ego Theodewinus sancte Ruffine episcopus SS 
Ego Albericus Ostiensis episcopus SS 
Ego Ymarus Tusculanus episcopus SS 
Ego Petrus Albanensis episcopus SS 
Ego Gregorius presbiter cardinalis tituli (Laspar) SS 
Ego Thomas presbiter cardinalis tituli Vestine SS 
Ego Guido presbiter cardinalis sancti Laurentii in Damaso SS 
Ego Nicolaus presbiter cardinalis sancti Ciriaci SS 
Ego Gregorius diaconus cardinalis sanctorum Sergi et Bachi SS 
Ego Guido diaconus cardinalis sanctorum Cosme et Damiani SS 
Ego Rodulphus diaconus cardinalis sancte Lucie in Septasolis SS 
Ego Ugo diaconus cardinalis sancte Lucie in Orfea SS 
Ego Johannes diaconus cardinalis sancte Marie Nove SS 
Datum Laterani per manum Baronis capellani et scriptoris decimo octavo kalendas maii, 
indictione septima, incarnationis dominice anno millesimo centesimo quadragesimo 
quarto, pontificatus vero domini Lucii secundi pape anno primo. 
61 )  Monneren, Mos., arr. Thionville-Est, c. Metzervisse. 
62) Ottange, Moselle, arr. Thionville-Ouest, c. Fontoy. 
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